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des produchons qui nrriveraient sur le mnrchci commun. Nous sum mesdilone e lesells dipurni tort mitre pensde. onnçnen, aprs nvnir
dans une aiusse voie, on peuton juger par les cris que font tour-à-tnur en- le . ceau du Sid près de son < voulut 'nirinir niwsi
cndre les industries menacùes, los nmaîres de fores, es ménniciens. lemi mile inquiOnîes intemles l wicier ibqslle. 'u I
filateurs, les fabricans de tissur, etc. Cherr.her sur le innrch óu'péeî les qtdùtat les tmlus rouges eui sls draps de, Penflin, le si-
conommnateur des produits européens, c'est s'enfermer dans un cercle viI--le profond ipâl gardait. l'im ilui lit ô lees l cii li
cieux. 1l faut nous inurner vers les autres parties du globe. " L, dit avec s
grand sens un utibliciste français, là sont d, vastes territoires et des peuples er u e t es, l se eic: immee eOiuifl.
nombreux qui attendent pour éîre vivifiés et fïcondtls, ces productions quei 1

sans eux nous scrions obli gs de jcier à l mi, si nous n'iions mireu:s les
laisser pourrir en magasins.' Mais. nous dira-t-on, ce sont ties ceanux re4te au bandeau, et quee Mie. Rtsconvis ivait ligligé
vous proposez à l'Europe de faire: qlue trrez-vous le ces terres iii nmnwnser
à la vûrité, mais encore incultes pour la plupart ? Que recevrez-vous de ces Ibîce et la vie (e cette îrétinu idiote,
peuples ignorans et paresseux auxquels vous viendrez ofl'rir des objets dot avec ue intelligence et ine priszr-e d'esprit. posa
ils ne savent pas encore la valeur et putilité 1 Cu que nous tireroans <le ces -oel doigt sur !brtre iniirtc, le San il confirmer à S'é-
terres immenses ! ce que nou:, recevrons le ces peuples ! Demanîdez-le itN îhapper et appela au Scours.
voyageurs qui ont visité les régiolns itra-ropicales, et - o l n x ple.'il5 .1n1i tic 'e emMtit pi-one ne lé oadit, cr ln inmnnlî l
cette nature féconde dont les produii5. si dilr'érens des nûtres. sont denigi dans laquelle onl l'avait oémuuse trouvait à eiréié dle la mai-
à cette heure et périssent sans utilité faîte de consomuation ! Eh quoi ! li son. loin [le la clInlbrC (le Mine. iisconis et. l dn mai.
plus faible partie du globe, et, dans celte partie elle-mòme, les nations qui Elle voulu se lever et porer 'înt à su mûre ; niais lus moîîvcý
sont loin dýêtre les plus nombreuses, ont sÛ, mîlgr''iiperfectini d leurs mens q xigèrcnt ces tentutvrs rouvriren l'rtère et rendirent ai
moyens de travail, produire tant qu'elles ne savent plus où aller vendre les mg sni fineste. Alors. replaça son c uoint sur
fruits de leurs sueurs. et vous demndez ce que Pon aura à rerevoir de ces
populations vigoureuses, dle res terres éclhault'ées parie soleil te plus vivifiant, Jusqu'au jour, te-t
lorsque vous leur aurez enseigné ltment l lenceain matin que . Rus-

lorsue vus lur arez nseilié e trvail? B.~* uonnets, surprise ci frieuse tie ne pontn voir clesceuire sa sonatinîe
àl l'heure accotutumnée, mionta. lnju'.et i mienauceau lvrs

LA SERVANTE DE LAPOTHCATRE. clne )h manr oïl Frnnie tenait le doigt sttt le cou <le
Vers la fin de 1822, il y avait, dans un petit bourg de Normandie, ln Elle voulut raconter à sa îîitrcsse ce qui était arrivé

une femme d'apothicaire âgée de trente-quatre ans environ. C'I- letque lui insprit cette femme la fit bécavur et lui rendit mi-
tait une épouse dévouée et une excellente mère, niais rue d'humeur poible de p cr une parole Ele me put que iirer sa main
et de manières guerroyantes. Quoiqu'elle remplit au logis vomc devenue raide et sans mouvement par tne si longue immobilité

d'e d estique laborieuse, quoique les soins le la cuisine, Iseut L'rère blesse s5tit cougulée e r grâce à la prePahiat
denrées et les travaux importans du ménage fussent, pour elle . llie <e Framçoie Le clanger était passt l'acilemt avit

une soote de sacerdoce exclusif, auquel personne. sans encourir s disparu. et la mère de PauM de qu'elle rîfit la vie (le
colère, ne pouvait toucher, pas meme son mari, cette femme n'en son enînt à Fi-nîîi, rudoya celln-ea lacahi'iplit'. lui repro-
avait pas moins uno servante. Oîn<l<i le

La pauvre fille, qui vivait ainsi soun la domination de Mime. Rue îeépéta àl
connets, était une de ces crantures chétives, pâles, laides et raboun- lh q-e alors. iit atre de laiule
gries, que la misère prend au berceau, dans ses mains desséchantes. e .l- et .e maladresse? Qui vodra. dan- la vile. de, servirr's
pour ne les quitter qu'après la tombe. d'ne idoe ie votre espèce. dont la vue seule inspire le digniofu

.Enfant trouvée au coin d'une brnrqlevf aux frais publiers. n!ni- ai i. coînn
tée par une paysanne chargée déjà re trois atres noiurrissî'ns, elle i' le filk :noi?
était sortie de l'hôpital à srize ans.rans avoir entendu dire une po-l e trouv o r ue rles lar

le de tendresse à son oreille. sans avoir reçu titi baiser sur son front cIiuvcr.tn n
étroit. flétri comme le front d'un vieillard. Cependant. quelque rudî EF lC'1t cite etblin ret. scène lmrî il chaque jnir. rn
que bu eût été la vie jusque-là. Frannoise tournait. vers le tems p:s -id ait ciuires et elle Rnt n a m n ' I- lrrîn, p.r.

sé, des regards do regret, car les rebîîîfuudes. les puictiîns la g1òio zir la e.sc.. ita i <le venue pour - it- z'.-rt h!r , 'ai rc i l"a-
et les ferrules des maîtres. qui voulient en vain apprendru la lectnu- 'nr cnr'riielle 1prouvait rotir iui e ù i'u'':t1 Pno',
ru à ce stupide cervenu. semblaient à la servante de Mme. -Ràson W-i n.

nets de bons jours de paix et <le sérii.cn cmparnison de sin ex ii"c CC pivait e i:vc n r nre de aa. ni mne
istence actuelle. Maintenant il fallnit se lever ivant le jour. tourner pcnFcr a lii san que snn rmur sr srrtl dYnwihm sris eo-
douze heures. du pied et de la miin, ln quenouille et le rouit. rece- te de lumiè'e rrsnlend U ut es veux et 10110%. Elle nivaît
voir des reproches sans reltuhl s'astreincdre aux plus rebuinns tra- 'uln SCIl» C Siti pen : auj.
vaux, ne manger de grossiers nlimens me la moitié de sa faie noPl un art veait i n ils,î sr l:î .c
dormir ni jour ni nuit : car la nuit elle veillait près du berceau de en- sr sans r'sistwice par sa v i in
fant maindif de sa maîtresse. pte à la résistanre et i la ' ie j*fi''f.înt, acci
La nuit était cepenrant pour Francousr un moment du bonheur i rt d i mère de sevé'it et Avenit preqie fie A dée'pr.

repos. D'abord. elle n'eninnduit plus la voix terribldedCrme ' ei- Cinq ennée 'émulèr'ui ct ne irent liiuucr a la t unds-ns
connets, cette voix impitoyable r:i savait, chaq jou. nnser hsFncs Io rt s sU i à la
cruellement la pointe doulourcuse de ses snrensmes, émouss's par qe.-i ric. lun et eût nis lm à la vill mîi('e jnur ru-
lPhabitude et par la résignation; ensuite, elle pouvoit rrg'nler à l'i- vlu: ir le Aot du peit iinjt de son Pai-nm eaimer- l'appeait.
se le petit garçon dons son berceau, soulever son rideau nuour le voir L-. Mondre eS proles <e ienu la fuisit Me rvec ad-
dormir, contempler longuement son visage étîe lui donner a boire unii La pus isilnint di eS 2es bd lia in pi .
quand il avait soif, le rendormir sur ses genoux s'il s'i'aeillwy, et iai- et ele eM*lo:,i propyr ha Mnaisirs I'' ortc m<<e]to
ser le front de la petite créatume. qui lu pnyait queirpiefois de sa ten- tout ru qii-clle poss'dit ai inod lit jui h idu de l ref
dresse par un de ces sourires divins que Dieu donntie aux lorres des sa cu r Ù son fi n poliuliielle iiîil o i (tli pendait

eCflsl. ài ie:-:ibîtion d'une a'a1r ft <ma ue. Françoise s e lvi l nutà
Françoise ainiait le petit garçon de tontes les facultés dle son or- pieds is, traversa totte la misnn utns Imifr, rit, la e u romp-

ganisation incomplète ; facultés d'nutant plus ardentes qu'elles <ne rus le <'hivet dc sa la plurmacie, vola une
savaient sur quoi deverser. autru part, leur besoin rie tendresse. Far- pièce le cnte Sus.rnpputta la cI u Mn pure Ct le lniami, ru-
tout, la pauvr'e fille trouvait le mépris et le rebut. Personne ne se cona avec mne efrîere rot ell hrcnul elle-môme du ioilý sey
souciait d'une tendresse partie de si bns; personne,. excepté le petit niembres, qt'etle avait trouvé (e et qu'lle votl;îitFaul, qui du moins ne la repoussait poin. Aussi, deux fcis déji.P ul cet argent à luclîat rlî polichinelle par Paill. ]>ieti Fait ce
devait la vie à sa bonne. Un soir. Mme. Reseconnets avait, par l'or- qu'elle soul'î quand m. Ruscocnets vida son troi et ft sus
dire du médecin, apptiqué des sangsues autour du cou mignon et comptes.
blanc de son fils. Après avoir, suivant l'usage, placé sur les piqrcs Die, qu sns doute avait pirdonoé fi ne vol innocent, prot!geaun cataplasme de farine de graine de lin, elle était allée se couciet. lu coupable ct permit que iNin. Rînscouis. celle avaue et rcruit;i-
car il s'agissait le lendemain de fSire une de ces lessiYes anmnuelles tMicmuvein de l cIsse. rîes'uipct'çitt point <u s'y trou-
qui préoccupent six mois à l'avance les ménagères normandes, et 'ait il ne resta doc plus f Fi-nçoie que ses remords, cur in


